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les DVD

Un cœur simple
Sviatoslav Richter n'aimait pas les sunlights, préférait l'ombre à la lumière Miracle. apprivoisé par la caméra
complice de Bruno Monsaingeon, le musicien se livre, simplement, avec une candeur désarmante.

oller a « un personnage hors normes qui était
le contraire de la convention », c'csr le défi qu'cnten
dair relever Bruno Monsaingeon avec son Richter
I insoumis Cette « œuvre passionnément subjective >,
mûrie Je longue date et réalisé en 1998, fut salué par
une pluie de récompenses internationales Son heros
accroche le spectateur par « sa maniere toute person
nelle, pleine d'humour et d'amer-
tume de raconter sa propre histoire »
(dmt Monsamgcon) Le vieil hom-
me s'exprime doucement, retient les
mots pour mieux les peser, jette de
longs regards Un sourire vient sou-
vent illuminer son v isage emacie
Pudique, drôle, touchant, il évoque
son enfance sauvage son maître Neuhaus, ses parents,
la guerre, ses multiples voyages, la musique qu'il aime,
sa manière de travailler
La mise en parallèle de ses propos avec ceux de son
épouse Nina Dorhac pointe les contradictions du
personnage, par exemple dans ses rapports avec

Le vieux pianiste
se raconte sur
le mode de la
confidence intime.

Chostakovitch, « un genie maîs complètement givre »,
dir il Richrer croque des portraits minutes, celui dc
Prokofiev « v omissant Rachmaninov dont il subissait
l'influence » ou de la fantasque Mana \udmaquijouait
Bach avec brutalité, « parce que c'était la guerre »
Richtei parle sans ambage des bel ues « impardonna-
bles » commises par cette « vraie mule » de Karajan
maugrée en évoquant leur Triple Concerto de Fx etho-
\ en, avec un Rostropovich qui « se poussait au premier
plan » . ll est aussi question des amis Oistrakh, Bntten,
Gavrilov, Kogaii Av ec toujours un soupçon de malice
Attention, une rosserie sur HorowiU surgit au détour
d'un mot sul le Concerto ri 2 de Samt-Saens

Monsaingeon illustre tout cela avec
maestria Des petits films privés, où
Richter fait parfois le pitre, alternent
avec des v ues d'actualités et de nom
breux documents musicaux, certains
rarissimes Le pianiste encore che-
velu qui, dans les annees 1950, dé-
vale le Scherzo n° 2 de Chopin ou ca-

botine en Franz Liszt pour les besoins d'un film a la
gloire dc Glinka, finit par jouer dans la pénombre « pour
la concentration pour que le public écoute mieux »
< Je ne m'aime pas », lâche-t il en guise de conclusion
Ce beau film lui oppose une formidable declaration
d'amour François Laurent

Richter
l'insoumis
Un film de Bruno
Monsaingeon
Euroarts 3073518 (2 DVD)
01998 TT 2 h 34
NTSC 4/3 Toutes zones
Son PCM stereo

tres parutions
Christoph Willibald Gluck
17141787
V H H IphigenieenAulide(a)
Iphigénie en Tauride (b)
Veronique Gens (Iphigenie) (a) Salome Haller
(Diane), Nicolas Teste (Agamemnon) Anne
So//e von Offer (Clytemnestre), Frederic
Antoun (Achille), Martijn Comet (Patrocle),

Christian Helmer (Calchas) Laurent Alvaro
(Areas Thoas) Mireille Delunsch (Iphigenie) (b),
Jean François Lapomte (Oreste), Yann Beuron
(Pylade), Chœur du Nederlandse Opera,
Les Musiciens du Louvre-Grenoble,
Marc Mmkowski Mise en scene Pierre Audi
Opus Arte OA1099D (2 DVD) 0 2011 TT 4 h 27
NTSC 16/9 Son LPCM stereo/DTS 51

Les deux Iphigenie de Gluck regroupées en une
soiree, dans lordre de leur composition (en

Aulidede1774d abord enTaundede 1779ensuite)
et de la narration la proposition fait sens D autant
que le metteur en scene Pierre Aud, directeur de
I Opera d Amsterdam ou le spectacle a ete filme en
2011, parvient a unifier le diptyque entre deux gra
d ns de metal froid qui se font face, tandis que I or-
chestre est relègue en fond de scene le drame au
centre et aux avant postes, comme une métaphore
de la reforme gluckiste
Difficile pourtant de parler de complète réussite sce-
nique et dramaturgique, en l'occurrence les coupes
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les perles du net

pratiquées (dans les divertissements danses no
tamment) pour ne pas étirer la représentation
nous chagrinent momsque la complaisante ba
nalite des costumes et des accessoires Les te
nues militaires et la robe a motif de camouflage
sont de sortie dans /pfugenie en Aulide, dont
I héroïne prevoit de se faire sauter avec une
ceinture d explosifs On constate davantage
de sobriété intemporelle en Taunde, ou le ndl
cule costum er ne tue plus
En passant de Bruxelles (cf n°577) a Amster-
dam, la production a change de chef d or-
chestre, de chœur et en grande partie de dis-
tribution Elle est, aux Pays Bas parfaitement
francophone et sans faiblesse Veronique
Gens a ete reconduite dans le rôle t (re en
Aulide une évidence tant son style sa diction
sa musicalité sa sensibilité sont celles de I em
ploi A ses côtes on ne sait ou donner de I oeil
et de I oreille entre une Clytemnestre de
grande classe (Anne Sodé von Otter), un
Achille plein de fiere jeunesse (Frederic An
toun), un Agamemnon en toute liberte (Nico
las Teste) Succédant a Christophe Roussel
Marc Minkowski a fait appel a ses Iphigenie
(en Taunde) et Pylade du disque (Archiv) Mi
rallle Delunsch - ces accents et décolorations
de tragédienne hallucinée I - et Yann Beuron
Et évidemment a ses chers Music ens du Lou-
vre, qui creusent les textures fouettent les
élans tendent les ressorts du drame gluckiste
excellemment Benoît Fauchet

Giuseppe Verdi _
1813 1901
HV Otello
Renata Tebaldi (Desdemona) Hans Betrer
(Otello) William Dooley (lago), Mario Ferrara
(Cassio), Chœur et Orchestre du Deutsche
Operde Berlin, Giuseppe Patane
Mise en scene Hans-Peter Lehmann
Arthaus10164401%2TT 2h30
NTSC 4/3 Son PCM stereo

uelques mois apres I inauguration de son
nouveau bâtiment, le Deutsche Operde

Berlin accueillait Renata Tebald pourcetOfe//o
chante en italien par les solistes tandis que les
chœurs sen tennent a lallemand habituel I
Certes, les moments les plus dramatiques mon
(rent l'interprète de Desdemona prisonnière
d'un jeu conventionnel et déjà vieillot LOtello
d Hans Beirer reste primaire et râpeux Et le
svelte lago de William Dooley a t ll vraiment
I insolence dans I aigu d un vra baryton Verdi ?
Compriman tres moyens, dont un Cassio im
possible Direction de bon aloi mise en scene
standard dans des decors de recuperation une
autre epoque Pour voir la cantatrice dans son
rôle fétiche Michel Parouty

Le génie de
Cavaillé-Coll
V V V V U n f i l m
de Will Fraser
Œuvres de Benoist,
Boellmann, Chauvet,
Durufle, Boely, Fessy,
Franck, Guilmant,

Liszt, Samt-Saens, Vierne, Widor
Olivier Latry Pierre Pincemaâe,
Daniel Roth Carolyn Shuster Fournier
Kurt Lueders (divers orgues)
Fugue State Films FSFDVD007
(3 DVD + 2 CD +1 livre) 0 2012 TT 8 h 17
NTSC 16/9 Son Dolby Digital stereo/DTS 51

Genereux (maîs onéreux) hommage a I un
des plus grands concepteurs d instru

ments le coffret montre comment Aristide Ca
vaille fit accéder la facture d orgues au statut
d art majeur Un documenta re de presque trois
heures, au découpage classique occupe le pre-
mier DVD il n échappe ni a I hagiographie ni
auxclicheset pour sacrer I artiste, passe un peu
vite sur I entrepreneur Un historen eut ete
bienvenu pour resituer sa manufacture dans le
Paris de Haussmann ce qui eut évite I ana
chronismed illustrer celu ci pari avenue d Ey
lau et la tour Eiffel et peut-être permis un plus
grand usage des cartes et documents, plutôt
que la vue récurrente des interviewes assis
Pourtant le film trouve son rythme entre se
quences explicatives et musicales, paysages
urbains et images d archives architectures et
orgues ony(re)decouvred illustres méconnus
(Saint Omer, Becon) Avec autant d dees clai-
res que de talent pedagogique Carolyn Shus-
ter Fournier et Kurt Lueders - ce dernier vraie
cheville ouvriere du propos - inscrivent si bien
I nventeur dans I histoire des techniques de la
musique et de la societe qu a eux seuls ils don
nent au film valeur de reference
Les quatre galettes de récitals démontrent
qu abondance de biens peut nuire la somme
tourne a I accumulation Tandis qu en sont ab
sents des instruments majeurs (Saint Etienne
deCaen Sant François de Sales de Lyon) les
mêmes déjà vus sur le documentaire revien
nent, et sur les DVD et sur les CD les plus n
teressants n étant pas les mieux représentes
D ou un côte fast dieux aggrave par une navi
gation malaisée une prise de son floue, de fré-
quents décalages entre image et son et surtout
un montage paresseux qui conserve integrale
ment soit de longues séquences de tirage de
jeux, soit des logorrhees de détails inintelligibles
au profane (oscar a Olivier Latry)
Une complémentarité plutôt qu une redon
dance, entre DVD CD et I vre aurait laisse la
vedette aux meilleurs moments de musique le
Saint Saens de Daniel Roth les mprovisations
- attendues maîs spectaculaires - de Pince
maille et Latry les Vierne de celu ci et de Ml
enel Bouvard les Chauvet de Carolyn Shuster
Fournier et veritable decouverte de ce coffret
les Franck de David Noel Hudson dont la mu
sicalite sait allier la reserve a I intensité fiancer
I amertume a I élégance PauldeLouit

Trois vidéos à rugir de plaisir dénichées
sur la Toile par Emmanuel Dupuy

La reine se meurt
Le souffle aussi vaste que I horizon depuis les hauteurs de
Carthage, I ambre d un coucher de soleil, le galbe parfait,
le port divin Et cette plainte a I archet drapée dans un
sombre velours d'alto dont seul Albion détient le secret
Janet Baker est Didon dans I opera de Purcell en 1966 On
la retrouve immortalisée par une video d Aix-en-Provence
plus tardive (1978), en couleurs maîs rien a faire e est ce
noir et blanc taille dans le marbre a Glyndebourne qui nous
arrachera pourtoujours un ocean de larmes God save
thii queen I (Entrer Baker When I am laid)
http //wwwyoutube com/watch?v=D_50zj7J50U

Qui aime bien...
châtie bien A Diapason, on adore Cecilia Bartoli Alors

on ne résiste pas au plaisir de vous faire partager une bonne
tranche de rire en compagnie de sa soeur jumelle Kimchilia
Bartoli - allas Kangmin Justin Kim, jeune contre tenor
americano coréen autoproclame«c/ramahcco/orafura
male mezzo-soprano » « Agitata da due venti » de Vivaldi
les mim ques la crinière en délire, le feu d artifice de la
vocalise, tout y est I Irrésistible (Entrer Kimchilia Bartoli)
http://wwwyoutube.com/watchVvdQU-N8b3HA

Dialogues of the Carmélites
Une hérésie pour finir Dialogues des carmélites de
Poulenc en anglais Daccord, Bernanos dans la langue
de Superman et hd ana Jones e est pas classe Maîs on
est a New York en 1987 et, comme souvent le Met aligne
une distribution de la mort Maria Ewing prend le voile
de Blanche, Régine Crespin celui de la Premiere Prieure
(ouiz eu very fnnch accent), Florence Quivar est Mere
Marie et Jessye Norman une Madame Lidoine aussi
torrentielle que les chutes du Niagara Au pupitre le geste
magnanime de Manuel Rosenthal emporte le drame
vers les extases de la passion - maman, quel orchestre I
Plaisir pervers, certes, maîs ne sont ce pas les meilleurs ?
Pour les chastes oreilles rendez vous directement au
finale, e est en latin et I image ultime est tres belle
(Entrer carmélites met, plusieurs extraits disponibles)
http //wwwyoutube com/watch''v=GcUXp-fpiD08.lis
t=PLE3DCDC6CDD025F9C&mdex=10


